
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

à-dire de la fortune d'Espngne.-Ils en furent éloignés d'ès le commencement
du seizième siècle, lorsque les rois d'llpagne transformèrent ce tribunal cri
une institution nouvelle et politique iui exigeait des serviteurs plus dépen-
dans que religieux.

c Tout ce pa-se que personne n'ignore, explique la sympathie qui accueil-
ut le Père Lacordaire à Paris ; la France reconnaissnit à Notre-Dane, dans
-son église, le pieux représentant de ces nobles souvenirs. Le Père Lacor-
dfire promit alors de venir à Nancy.

-Le dernier numéro des 1nnales de la Propagation de la Poi annonce
que quatre prêtres, deux acolytes et cinq frères coadjuteurs, tous appartenant
A la congrégation des Oblats, et à divers diocèses d'[talie, viennent de s'em-
barquer pour les missions d'Ava et Pégu. Avec eux est parti Mgr. Jean-Do-
minique--Faustin Ceretti, évêque d'Aninople in partibus, vicaire apostolique
du diocèse d-Yvrée.

-L'enseigeineiet de la faculté de théologie subira cette année quelques
.iangeinens. M. l'ubbé Glaire, doyen de cette faculté quitte la chaire d'hé-

breu pour professer P'Ecriture-Sainîte. Le cours de langue libraique est con-
fii par intérim à un jeune prêtre du diocèse de Marseille, M. l'abbé Bargés,
déjà connu avec distinction parmi nos orientalistes,

M. l'abbé Dassance qui occupait la chnire d'Ecriture-Sainte, a donné sa
dmission, il est nomm5 aumônier du collége royal Louis-le- Grand. On sait
que M. l'abbé Coeur remplace M. l'abbé Dupanloup pour le cours d'élo-
quence sarée.

On nous assure qu'une chaire d'hltbreuî-rabbinique va être fondée au col-
lége de France. Le célèbre hbraïean Drach, bibliothécaire de la Propa-
gande à Rome, est appelé par M. le minitstre de l'instruction publique à ce
nouvel enseignement.

'Nous di.ions, il y quelques jours, la violence à laquelle les ancien rnem-
bres de la junte de Gibraltar s'étaient portés envers deux prétres catholiques.
de cette ville, pour les forcer à donner la sépulture eedlésiastique à uñ indi-
vidu mort dans des circonstances où le clergé devait la lui refuser. Nous
recevons aujourd'hui, de Londres, des détails sur cette déplorable. affaire ;
détails presque tous contenus dans une lettre adressée par le vicai.-
re-général de Gibraltar au gouverneur de cette colonie, pour lui demander
aide et protection contre les misérables qui avaient violé l'entrée du-lieu
saint.

Les auteurs de ce sacrilége ne se sont pas contentés d'enfoncer les porte«
de l'èelise et d'y entrer ; après avoir obtenu ce premier succès, ils se sont
introduits dans le presbytère, injuriant et battant toutes les personnes qu'ils y
ont trouvées ; les domestiques n'ont pas été plus épargnés que les prétres et
le vicaire-général lui-méme. Le révérend M. Browne à étéo traîné dans la
rue et laissé pour mort sur la place. M. l'abbé Devereux, le grand-vicaire
qui tient la place de Mgr. Hugues, a été poursuivi dans !a sacristie et l'églis
par une meute de forcénés qui taccablaient de coups, lorsqu'un de se«.
colléguies put accourir à son secours et l'arracher a ses assassins.

Dè qlue le gouverneur de Gibraltar eût connaisasnce de ces faits, la polio*
et la troupe, qui, à défaut d'ordres supérieurs, avaient refusé d'intervenir, ont
reçu des inutructions afin de préter, au besoin, main forte pour protéger lé-
glise, le presbytère et le clergé.

A la date du 3 novembre il n'y avait pas eu de nouveaux désordres, et'M.
l'abbé Devereux exprimait au gouverneur de Gibraltar la profonde reconnais-.
sance des catholiques pour l'appui qu'il leur avait accordé. M. Devereux
et M. Browne étaient encore retenus chez eux par les contusions et les bles-
sures qu'ils avaient reçues. ·> -

Eséon uel oueu-ovenu deGbr...sua ede ia-
Espérons nue le nouveau pvernpr ude Gibnraltar saura rendre ,-Parmi les événemens remarquables qui se succèdent de nos jours, un de la coterie qui trouble depuis si !ongtemps la paix des catholiques de cettndes plus frappans est sans doute l'exemple que nous fournit l'irlande, dans colonie, une attitude qui la. désarmera. L'ancien gouverneur, qui avait e»

la réforme morale et sociaie de ses habitans, par la seule intervention d'un couragé la junte dans toutes ses violences oontre-Mgr. .Hugues, a quitté la
patvre.moine, d'un humble franciscain inconnu jusqu'ici au monde, qui sans colonie le 3 novembre. Les catholiques espèrent beaucoup de son succes-autre appui que ses vertus apostoliquies, sans autre soutfin que la puissance seur. Il y va, d'ailleurs, de l'honneur et de l'intèrêt du gouvernemtent anglais,de sa parole évangélique, a été capable d'opérer ci quatre ou cinq ans,
parui le pciuple irlandais, une réforme générale qui n'a pas d'exemple, en NOUVELLES FOLITIQUES.çendant dans ce cotir espace de temps le peuple le plus intempérant la na- cA z Àx»tion la plus sobre et la inieux réglée de l'Europe. Plus de cinq millions d'i- -Un de nos concitoyens, M. Jacques Viger -l'homme statistique par e-ceL.wrognes irlandais amenés par le modeste père MImTiiu dans le Teelottism lece, a l'obligea nc de nous comJuniquer le tableau suivant du recense.t
(société de tempérance), qui ont pris et qui observent lengagement de s'abs- de notre cité, qu'il s'est donné la peine de fairo avec les plus grands oint
tenir totalement î¶a liqueturs énivrantes, voilà un de ces événemens nuxqtel Au Quartier Présens Absenî Tota
on refuserait d'njonter foi, si on n'er étnit témoin, et opéré par le ministère Ouest, 2202 3 2en - 05
d'un pauvre moine sans nom et sans ressot:rces. par le seul moyen que lui a Centre, 1700 64 1S14fourni la religion qu'il professe, et par le zòle et l'héroïsno qtu'elle lui inpire. Est, 1951 2 1953C'est ainsi que se réalise en ce temps en Irlande cètte senten c de F!Apotre: Si. Marie 10,074 29 10,103Infir mniîadi elegil l)cus ut coifindal forlia. (Dieu a choisi ce qu'il y a De la Reine, 12,69S 66 12,764de fille -dans le nonde pour confondre ce qu'il y a de fort.) Mais c'est à St. Latirent 1133- 1.la religion catliolique seule qu'il appartient d'opérer de pareils prodiges. Hopit. géul 12S 11,463 66 11, 518Les journ mix d'irlande continuent de donner le détail îles succès étonnans
obtenus de tous côtés par le père M.-rtiu dans les prog,és rnpides du Tee- 40,357ioilîsm. Purtout où il se présenté, la populatin s'y fait inscrire par millier::. Ce tbleau explique pourquoi le Pacha Poulett Th s onavait définnesMC'es aini quil ya pe dejours .3,000 se firent inscrire dans la société ànsfuors
Goresbi.idge et 7,000 à Padstown. Aussi le nom du père Mavmti est dans La p'pulation de la cité était, enla bouche de toute la population d'Irlande, et un sujet d'admiration et de bé- IS05o de 9, e0
nêdiction dans tout le pays. Le résultat dé ses glorieux travaux ne se fait 1225 "c 00,590tullo part iniietîx sentir que dans les cours î'assises qui se tiennent de trois 1831 «c 27,297mois ai troi-i mo"s dans tous les comtés. On ai-ervù qîe le nombre des délits de sorte qu'elle a triplé et davantage depuis Pépoque du premier receri e-et des crimes avait partout diminué d'une ni ère éto nante. Les fcafres tent. Le premier fut fait par feu 11. Sttter,; le second par Messrs. : Jacwdans las Coturs île juistice,, qui duraient auiparavant des semaines entières, sont qîtes Viger et Guy, et le dernier par AMM. St.. George et iVeeks, et enfin c.-à préscut e:pédiées dans unjour et souvent dans quelques heures. La or- lui de cett anne par les cor r Meurs. Sk rere.
duite dît peuple est partout paisible et reguiliére. mième an milieu des p!ius Les PAuilE.-Nous avsas encore 'eu communication do rapport
grands raisseibleieis. C'est ainsi que, dernièrement, à la foire de Bruf fa t à a le d'hier par le conité qui avait été nommé à celle de sraooù étaient rassemblées plus de 40.0000 personnes, il n'y cut aucune querella; di dernier, pour aviser a x moyens de souiaver la détresse de la dase o
à peine y remairqun-t-on un homme ivre. , ur v rmepuvsraxmyn esulgrl érsed acas uLpee yre agur- Bingo n, danrle. lettresvqu nIre sans emploi. Il recommande de faire casser de la pierre et coupeLe célèbre v-oy:ignutr Bî.:nhzdans les lettres qu'il vient de publier, desi blocs de bois pour ser-vir iâ priver les rtes, en priant la corporGtion de fairerend un juste hommage aux vertus, aux eflorts et aux succès surhumains (lu un emprunt à cet effet. Il s'est élèvé de longs débats sur ne rotiorr de aIr.
père AlTtiEU, et dit avoir été plusieurs fuis téoin oculaire (es rèccptinns CHAuvEÀ, en opposition à ce mode; niais à la firt !1 raport du comité a
par milliers dlits In société de Tempérance. Dans le célèbre poème qtiI été adopté, M. CiuvEAu avant reti sa moti. a1n L-F.porEtu t et a,
vient de publier sur Killarney, il fait le plus grand éloge du père MAvnr PETxRY ont déclaré ne vouloir plans tre dt e)mité, E nEdieR t
qu'il désigne toujours comme un ministre de paix, de charité et de misériior- ao p LTr. o C
de. Le mme auteur rapporte, dans une lettre adressée au journal Wexford -A lapproche dela session di, p hem it, on est frappé de la multiwdeque, durant trois mois qu'il avait passés en ilande et voyagé des meetings des chatistes. Il " l'd ent, ao es e mlanmeti

Dulin jusqu'à l'extreémité méridionale duîî pays dans les comnts de Wàari k Nort-a-.pton,. d enmaoir prsue mlnément o
ovic ,:ow, Ki/keuny, WVaerford, Cork, Limnerick, il n'a vnit pas ren- remarqué in imtrm jns gn et 'ouvrier. qui ont frtcrniré. Il s'acontré une seule personne iwre. Exemple. pour l'Angleterre ! (ajoute Pau- gissai, dans ce îles derniers troubles vles districts nufa-tniierl, L,

eu). plsVVs AnIn des dléeniers trubendsd ftict .manufae.turieré, LDans tout.le ays et par-ni toutl as- us vyes s'pathie a été enver-s les condamnés. Enfin on a déclaré que
Dante t es cris et pdresi d it les enlasresle nitbue la détaistnto de peue donnera l'impulsion aux moyennes classes. Un ouvr:er a compli-

nntu des crimes et îles délits est entièrement attribuée à l'éutblissement îles «nCnté les jeunes gens dle leurs bonnes dispositions envers la èlasse ouvrière.
sciéts de itepérance fondées mar le pre Mathiceu. Aussi dans tosin 'les C'est la première fuis qu'on remartue en'Angleterre un tel rapprochemer.tdnsdroits où il passe, lrconsthcsinase qsem e s esprits est si grand que, entre la jeulesse et les ouvriers. Un autre mcetirnu s'es réunidans le borou gh
Lrns plusieurs crcoustnces, la oule se ruie à sa rencoitre an p i grand nom- (fumbourg de Londres),un autre est annoncé à Wilvorth, et l'association i-.re, qtte les grandes nrottes on sourt oustrées, et les voitures PuLlques obligées tionunle des chartistes, le centre des autres meetings, vient de se ressembler
.d'attendre d'es battras entières piour pouivoir obtenir ptossage., àîLnrs


